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entra avec d'infnies
Jeanne dormait réelle-
ment sous l'influence des
potions ordonnées par le
docteur.

Jeanne était ravissan-
te dans son sommeil, qui
lui communiquait quel-
que chose de qetteqex-
pression de candeur con-F
fiante et touchante, par-
ticulière aux premières
années de la vip. Il y
avait quelque chose de
doux et de fln, de déli-
cieux et d'angélique dans
toute sa personne, où la
femme cçoamepçait à
naître seus la je4ne ille.
Un peintre en.fadeve-.
nu amoureux et#4 f&i
un chef'-d'oepve,

Robert,qui n'était pas
artiste, mais qui était
amoureuw on qpi read
deux f arisae Ireen-
templait, saisi d'une
ivresse douloureuse.

Cette créature adora-
ble qui dormait là, sous
ses yeuxj C'était la bon-
heurt Et cebonheur lui
était interdit! Et ce bon-
heur était pour un au-
tre !

Et quel autre 1 ce
comte, ce Gérard de
Noiville I Un être inep-
te, stupide, sot, préten-
cieux, sans élévation
d'm «- .- e A-.

ARTIE.-LE CALVAIRE. ses chevaux: pour la vanité. Et Robert s'enfonçait les ongles
X. dans la paume des mains, non-seulement parce qu'il perdait la

femme qu'il aimait ; non-seulement parce qu'elle appartiendrait
précautions, et S approcha du lit OÙ à un autre; mais encore parce que cet autre étant indigne d'un

semblable trésor, il
Voyait une dégradation
et comme une sorte d'a-
g lissement de son idole

-_ _._dans cette union qui le
torturait, en attendant
qu'il en mour ût.

Vngt fois il e" eavie
de se peneker sur ette
couche virginale et de
pftsser s euèvrsur-ses
lèvres entr'ouvertes qui
semblaient s'offri :aux
baisers. Mais, il se re-
dressait et s'éloignait,
quand il sentait la ten-
tation tropforte. Elle
était sous son toit. elle
46s4*upla .s;vegprde4de

oRebput aai qipar.

complir opomterque sa
,eômi4ieaoq-réprouvait.

Robert &aka itsiar
s laiseartomber sur un
siège, près du lit. Se
croyant seul, or Andrée
ue bougeait pa, et pa-
raissait dormir ,profon-
dément, il -de luttait

plus contre sa faiblesse

etnos douleur, et des
-arme« coulaient lente-
îneît de son mle visage-

Enec une lueur blan.
--Seriez-vous, par hasard, le groom que je lui ai demandé ? ehe entre peu à peu

dans la, petite,-chambre
silencieuse. C'4tait le jour qui naissait. Andrée fit un mouve-
ment. Jeanne poussa un soupir, comme si elle allait s'éveiller.

Robert, craignant d'être surpris, se leva et s'enfuit.
Le même jour, dès neuf heures, la superbe calèche et les super-

bes chevaux du non moins superbe comte Gérard de Noiville

me, sans générosité de coeur, sans portée d'esprit; incapable
d apprécier le rare trésor dont il allait devenir propriétaire; ne
voyant dans Jeanne que ce qu'il aurait vu dans toute autre ftem-
une jeune et jolie, que le mariage eût servie à ses appéties; ne
pouvant aimer que comme on aime les filles : pour le plaisir; et
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